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CHANMDVETRx .

Eere. I

GHAPITERTE II .

De LFæpoſition diu Potager .

rquẽ avec la Quin e que les

lers entendent le terme d' eupο -
autrement que les Aſtronomes &

80 e je rapporterai en partie
ꝛe j en ai dit , renvoyant àce traitẽ *

qui ſur cela voudront ddes eclair -

ments plus
sdetailles ou à la Quin -

me, tom . I de ſes altiien8 2 Part . Ch . 6.
marchant ſur les pas de

en Jardiniſte qui
Ou A quieo mquè

rt , que le veri -
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aux Jardins ,

eſoleil reg rde
Ju'i ques à Midi ;

expoſit ouαhut à leè ſoleil

depuis midi juſqu ' à la nuit ; - ꝗ
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celle du Aidi eſt cc

du ſoleil depuis huit heures du matin

juſqu à quatre heures du ſoir ; 51quatrieme enfin eſt celle du Septentrion
Traité des Renoncules , premiere edition ,
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ou du Nord , qui ne voit le ſoleil = ö
1. Chap . II .

quenviron deux ou trois heures le

matin & autant le ſoir pendant le

ſolſtice d ' Et &; encore cet aſtre n

jette - t -il alors ſur nos Jardins queè de

regards d ' indiffẽrence & preſque ſans

chaleur . Toutes les autres expoſitions
ſont compriſes ſous ces quatre princi -

pales , & ne différent entre elles qu ' au -

tant qu' elles partagent inẽgalement les

faveurs du ſoleil , jouiſſant plus ou

moins de ſon aſpect .
Tous cependant uſent pas de la

mẽme prẽciſion ; quelques : uns appellent
Midi Pendroit oùèle ſoleil donne plus

ong - temps dans la je e „ à quelle
heure qu' il commence , ou qu' il ceſſe

d' y donner , & ils appellent Nord , par

un uſage de parler
alſea

commun , mais

point exact , le le ſoleil favo -

le moin

Apreès cettè ex mẽa paru

able , j ne 8
un Jar -

tre exp0

rẽponds en genéra

Expoſi -
tion .
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I2 ANNB ' E CHAMPE T R E.
Levant & celle du Midi ſont pré -

Expoſi -
férables aux autres . Si “ on demande
encore laquelle des deux doit Lemporter
ſur Pautre ; la rẽponſe ne doit ſe faire

qu ' avec connoiſſance du pays , par
rapport à la nature des terres , & ſelon
les plantes ou le fruit quon veut elever :
ainſi , ſi ces terres ſont fortes & par
conſẽquent froides , Fexpoſition du
Midi leur eſt la plus favorable : ſi au
contraire Fon ma que des terres l &geres
& qui deès - là ſont plus faciles à etre
animèes & échauffẽes , Lexpoſition du
Levant , comme plus modérèe , produira
de meilleurs effets . C' eſt donce , ſelon

moi, Pexpoſition que nous devons , S' il
eſt poſſible , choiſir en Provence où le
ſoleil eſt , pour ainſi dire , brülant ; &
il ſuffit à certains quartiers , comme au
nõtre , de jouir de la préſence du bel
aſtre durant la premiere moitié du
jour , & d' en ètre pri vè dans le moment
qu' il eſt plus éelevè ſur nos tétes . II

faut convenir cependant qu ' on a des ob -
jections à faire contre toutes les quatre
expoſitions , comme chacune des quatre
a ſes utilités , ſi Pon ſait en faire uſage ,
ſoit pour hàter , ſoit pour retarder les
productions ; ainfi un ſoigneux & ha -
bile Jardinier doit Sappliquer à tirer
le meilleur parti qu' il peut de toutes
ces differentes expoſitions , od ſon Jardin

VAle drt

ce qu
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ſe trouve , & cela relativement au

genie des plantes , aux ſaiſons , au

de chaque expoſition ; car il n' eſt point
d ' endroit dont un Jardinier intelligent

ne puiſſe faire uſage , & où ſes ſoins

ne puiſſent en quelque ſorte ſurmonter

les obſtacles qu' il trouve . Dans un pays

chaud , par exemple , & durant le fort

de PEté , il plante & ſeme au Nord ↄù

la violence de la chaleur n' approche
pas ; en hiver au contraire il cherche

A ſe procurer les avantages du Midi ,

ce qu ' on expliquera en particulier en

parlant de la culture des plantes , &

Lon y donnera le moyen de racheter par

des ſoins ce qui manqueroit d' ailleurs .

IIl eſt vrai de dire , après la Quintinie ,

que chacune des expoſitions a ſon bien

& ſon mal , & il faut ſavoir profiter de

Fun , & ſe défendre de L' autre le plus

qu' il ſera poſſible à notre induſtrie .
Lexpérience vient au fecours pour faire
connoitre à chaque particulier ce qu' il

peut ſe promettre de ſon Jardin & ce

qu' il doit faire pour Fobtenir .

M. Pluche parle d ' un moyen de varier

les expoſitions par rapport aux eſpaliers
du Jardin , en variant la diſpoſition
des murailles ; nous rapporterons ce

qu' il en dit , lorſquwil ſera queſtion
des arbres .

Chap . II.
pays , & aux inconvenients qui naiſſent 4



14 ANNEE CHANM
Si Fon eſt maitre de

cement de ſon Potager , veſt poin
aſſez de le placer de ſorte qu' il puiſſe
recevoir toutes les faveurs du ſolcil qui
ſont convenables au pays quꝰon habite ,
il faut encore , autant qu ' on peut , ga -
rantir ce Jardin du dẽſordre que les
vents peuvent cauſer , ſoit aux fruits ,
ſoit aux plantes , car en ce genrè d ' en -
nemi , chaque expoſition a le ſien , il

peut porter plus ou moins de prẽjudice
ſuivant Pacceès qu' il trouve , & chaque
ſaiſon de Lannèe ſemble en fournir qui
lui ſoit ꝓropre .

Au printemps , il ſouffle quelquefois
un vent fort ſec & très - froĩd ; il prend
ſa naiſſance entre le couchant & le

Chap. II

Expoſi -
tion .

nord , nous Fappellons vent de biſe. Les
gelées blanches qu' il

1erir les plantes de
es feuilles qui com

fait avorter les arbres qui par＋

Llexpoſition du Midi dans pluſieurs
moiĩs de l ' ẽté , ſuretout depuis le milieu
dAoũt juſqu ' au milieu d ' O &
ẽprouve des vents qui par leur violence
Portent avec eux la déſolation des fruits
qul ils abattent , & des Pplantes qu' ils
fatiguent & deſſechent .
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L' expoſition du Cucbant a nor .

ſeulement à redouter les vents dont

on vient de parler & d ' autres qui par -

tagent leur malice par des diviſions

quil n' importe pas ici de détailler ,
autant qu ' on le fait ſur la mer : mais

le couchant eſt en particulier expoſẽ
aux mauvais tours d un vent qui ſemble

ler ſon fouffle ſur le mouvement du

il ,& que nos campagnards appellent
à cauſe dè ſa marche , Seguen dou ſouleou .

Lexpoſition du Nord ſeroit aſſe

graciée ſans que les vents 8˙61

Iaſſent ; elle en reſſent cependant de

furieux qui exercent ſur ſon dẽparte -
ment un empire & dur & fréquent .

In voit , par ce qu ' on vient de dire ,

que les vents ſont préjudiciables au

Potager ſur lequel ils dominent , &

Pon doit en conclure qu' il importe

caucoup de le dẽfendre de leur empire
tyrannique : auſſi meſtiil point demoyens

que les Jardiniers ne mettent en &u -

vre pour l ' en préſerver ; mais ils ne

ſauroient y rẽuſlir auſſi ſolidement que
ceux qui placent leur Potager dans un

vallon ou à mi . cõte dont la pente , poin

trop rapide , ſoit encore

des murs qu ' on revẽt d ' arbres . Outre

la garantie des vents , dans un vallon

la terre eſt pour Fordinaire meuble ;
elle a aſſez de profondeur ; les pluies

d

—
U
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Chap . II .

Expoſi -
tion .
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ont apporté , pour l ' enrichir , tout
Chap . II .

Expoſi -
tion .

Tengrais qu' elles ont volé dans les
hauteurs voiſines : Ia ſeule précaution
que cette ſituation exige , ceſt de prẽvoir
les derangements que lès eaux pluviales
pourroient y cauſer , ſi elles s ' y por -
toient en trop grande abondance .

Les mi - cotes ou le terrein ſitué à
Ladoſſement d ' une cõte jouiſſent dune

partie des mèmes avantages , & en
particulier de celui de ne point trop
garder des eaux préjudiciables , & d ' en
recevoir des terres ſupèrieures ; ce qui
fait qu ' en gẽnèral les terres ne ſont ni

trop ſeches ni trop humides . On ne

peut que feliciter le maitre aſſea heu -
reux que d ' y placer ſon Potager : cette
ſituation eſt à ſouhaiter , comme fort

avantageuſe , ſaine & des plus agrèa -
bles : IA il eſt à Vabri des ventsfougueux ,
& des brülantes ardeurs du ſoleiſ ; Pair
v. eſt tempéré , les eaux plus faciles à
diriger peuvent y produire mille gra -
cieux effets , & trouvent enſuitè un
écoulement naturel dans les vallées ,
au lieu de croupir & de nuire à la
ſantè par leur ſéjour & leur corruption .

Il eſt vrai quꝰune ſituation en plaine ,
un peu elevẽe a auſſi ſes agrẽments . Son
terrein uni eſt plus propre à de longues
promenades , ſon entretien eſt moins
coũteux , il ny faut ni murs ni perrons ,
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ni gla cis comme dans les cõteaux ,

Fair y eſt tout au moins auſſi pur &

auſſi ſain que celui de la mi -cõte ,

la vue a plus d' eſſor , & peut ſe ré⸗

pandre fur plus d' objets dont la diver -

fitẽ forme des perſpectives variées qui

récreent .
Sur ce parallele quĩ meſt point flatté

ni autrement partial , le lecteur peut

opter , Sil lui eſt libre de le faire ,

ſelon ſon goũt .
Dans la concurrence cependant ,

& S' il Sagit d ' un Jardin en général ,
homme de gènie préférera toujours
le terrein inégal au terrein uni . II

trouvera dans le premier mille

moyens d ' inventer de nouveaux

ipectacles , de former des contraſtes

réjouiſſants , de produire des ſurpriſes
agréables , d' eviter une eſpece de mo -

notonie Ianguiſſante , d ' admettre du

ſingulier , & de conſerver par. tout cetair

naturel qui plait ; au licu qu . ayant à

travailler ſur un terrein uni , il faudra

qu' il mette ſon imagination à la torture

pour èviter les fadeurs dune ſymmetrie
trop marquẽe ; il aura beau réver , il

ſera réduit à faire du commun , & à

ſe repẽter ſans ceſſe . Ceux qui dans

des Jardins de plaiſance ne veulent

qu ' un terrein uni , cherchent ſans
doute la commoditè de la promenade ;

Chap . II .

Expoſi -
tion .
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naisils ignorent en quoi conſiſte le char -
Chap . II .

Expoſi -
tion .

me des yecux & le plaiſir de l ' ame ; ils ne
ſentent pas que ceſt une ſorte de defaut
qu ' une rẽgularitẽ trop mẽthodique . Ce
grand air de ſymmeétrie ne convient
point à la belle nature : il faut à la
vérité , du choix , de Pordre , de Thar -
monie , meis il ne faut rien de trop
genẽ & de trop compaſſè od l ' art bien -
loin &ètre cachéè sannoncè de toute
part .

Quel que ſoit un endroit od l ' on
veut rẽunir Lagreable à P' utile , qu ' on
Sattache à y mettre de la verdure , à
le varier , à aſſortir , qu ' on ne ſe gene
point à ſuivre un deſſein trop correct ,
trop chatiẽ . qu ' on y mèenage , autant

qu' il eſt poſſible , les points de vue qui
recréent ; qu ' on diſtribue avec intelli -
gence Leau dans toutes ſes parties ,
qu on la faſſe couler & jallir avec plus
du moins de force & d' abondance ,
ſelon que la ſource la donne en plus
ou moins de quantité ; enfin quon diſ -
poſe ſi bien toutes choſes , qu' il y ait
de la vue , de Fombre , de la fraſcheur ,
& on fera des Jardins vraiment deli -
cieux . Un Potager ne peut que plaire
avec ces accompagnements .
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